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montagne. En une page sont résumés toutes les obser—
vances, toutes les demandes, tous les rites et tous les
grades de l'initiation christique. C’est la le plus bel
éloge et la meilleure recommandation qui se puisse faire
du livre de M. Bjerregaard.

1r
. a

PLATON E. DRAKOULES, Neohellenic Language and Lite-‘
rature. —— Oxford et Londres, 1897, in<8.

’Compendium très savant et très intéressant de l’his
toire du néohellénisme; l’auteur a su faire ressortir
l'influence réciproque des événements sociaux et de la
littératuœ moderne de la Grèce; il fait connaître en
outre les grands poètes néo-hellènes.

I

4 Ü

GEORG CANTOR, Die Rawleysche sammlung van {weiund
dreissig trouer gedichten auf Francis Bacon. Halle,
Max Niemeyer, 1897, in-18.

Ce nouveau petit opuscûle du savant professeur à l’u
niversité de Halle, apporte de nouvelles preuves à la
théorie si discutée de l’identité de F. Bacon et dé
Shakespeare. Il comprend, en plus de la réimpression des
pièces rarissimes, une préface très érudite et-un beau
portrait du chancelier.

SÉDIR.
-

«le

Poèmes en prose, par GABRIEL ne LAUTREC.

Il ne nous parait pas déplacé de parier de cet ouvrage—
dans une revue d'occultisme : malgré que le nom de Ga_
briel de Lautrec se trouve plus souvent dans les pub]i_
cations littéraires, les poèmes en prose contiennent
beaucoup d’ésotérisme, nous ne dirons pas:inconscienz,
révélation plutôt de mystères parle moyen de l‘émotion
personnelle ou l'extase animique.

Car c’est toujours dans ce centre médian, l‘âme, que.
l’auteur devine, contrôle et réalise ses visions, leur sym
bOIe et leur relation.Qu’il prenne, pour point de départ.
de sa composition, une idée, une émotion, une vision
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subjective, il la plonge très vite au creuset de son âme
communiant avec l’âme de la nature, l’y alchimise (tra
vail invisible éclairé d‘infaillible intuition), et l’y anime
des vivifiants effluves de sa vie, tout comme I’Héraklès
hermétique, l’artiste philosophe qui attise son athanor.
Le résultat de l'œuvre est une quintessence littéraire:
et nous disons cela sans exagération louangeuse, nous
en avons senti maintes fois l’impression à la lecture de

ce recueil élaboré pendant dix années assidues.
Par des moyens personnels, sans entraînement ma

gique, l‘auteur est arrivé à la pénétration, à la révélation,
obscure, pénombrale, ou lumineuse, des inefi'ables

mystères. Toute cette partie de son œuvre n'est ailleurs
qu‘entre les ligues, on pourrait la dire entre les mots,
dans l’air qui circule entre les phrases et les mots. Mais
elle y est, sensible. Et, si nôus ne craignions d’effieurer
la susceptibilité littéraire de l'auteur, nous dirions que
c’est la part la plus importante, la meilleure, la plus ai
mable.

Nous n'avons pas la prétention d'exprimer tout ce qui
est contenu dans cette œuvre déjà très condensée ; il
faudrait, etnousn’avons pas le talent de ce style classique
qui a su se prêter aux souplesses les plus compliquées, la
t‘écrire entière, sans abandonner sa majesté souriante,
sa magistrale expansion de rythmes et de couleurs variés.
Pour en goûter toute la nostalgie visionnaire, pour
s'éclairer des pensées profondes et suavement précises et
des imaginations aux symboles simples évocateurs de

prodigieux labyrinthes, de pays inconnus reconnus, de
ciels tourbillonnants de vie harmonique et de lumière,
il faut lirele livre souvent; dans les plus divers moments
de la vie, pour les états innombrables de l'âme, éphé—

mères ou ( coagulés ), les Poèmes en prose récèlent un
charme imprévu, et dans chacun, toujours, quelque
goutte d'élixir.

De celui capital, et que l’auteur aime le mieux pour y
avoir dit particulièrement son âme et sa pensée, le scan
dale d'Empédocle, voici une belle page: (... Et ainsi
toutes nos pensées troublées sont comme des tiges de
fleurs que le vent disperse. Pour rassembler nos tris
tesses et consoler notre âme de cet infini dans lequel elle
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erre perdue, il faut un lien de pourpre qui réunisse les
fleurs en gerbe serrée. Un jeune enfant, dans ses mains
légères, porte le ruban de pourpre. C’est Eros, le plus
grand des dieux. Il règne sur les étoiles comme sur les.
invisibles. L’homme qui lève les mains vers le mystère
forme un angle dont les branchesvont à l’infini, et dont,

à l’inverse, le reflet obscur descend vers les profondeurs.
Nous sommes par le désir et par l‘amour sans cesse au
cœur même de l’univers. Notre âme est le carrefour
crépusculaire où se rencontrent les deux routes de pèle
rinage. Tout homme est au centre de la croix, le geste
étendu vers l’une et vers l’autre immensité. C’est le
signe del’inconnu etdu problème, et c’est celui de l’amour.
Car un cri d’amour va plus loin que les étoiles, et che
mine dans l’éternité. C’est la flèche d’or qu’un mes—
sager lance vers les univers. C’est le feu terrestre ou di
vin. Toutes les choses à l’origine reposèrent dans le sein
de l’unité. Et, si les étoiles aujourd’hui sont des constel
lations, et si les cœurs souffrent d’être séparés, chaque,
soupir et chaque tristesse ramène à l’hymen désirable,
comme un enfant vêtu de noir prendrait la main des
fiancés pâles vers l'autel. Il n‘est pas vrai qu’il existe
des adieux. La tombe n’ensevelit pas ceux qui se sont
une fois aimés. Nous savons que les gestes qui se sé
parent se réunirort un jour et que les couronnes funé
raires seront de roses dans le futur. L’être aimé demeure
toujours auprès de celui qu’il aime, par l’espérance impé—
rissable ou par le divin regret, quand même on l’empor_
rerait à l’ombre d’arbres inconnus, s ur la plus obscure
des planètes balancées autourdu puls lointain des 50—
leils. » _

Malgré les influences, très nombreuses naturellement,
car le principe de toutes choses se multiplie division-—
nellement dans des spécialisations innombrables, de

. divers génies, Shakespeare. Edgar Poe, Baudelaire, d’ar_
tistes plus modernes en qui l‘étincelle divine revêtit -une
particulière formule, malgré l’impression produite par,
eux sur son âme intellectuelle, Gabriel de Lautrec a

réalisé une production vraiment nouvelle, originale
maigre, et à cause

de_
sa filiation, une quintessence,

comme nous l’avons dit. Il a su et voulu se mettre au

7- 7 un - n.‘r“—-r—u—l"-‘_'
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centre de la croix, d’où l‘on perçoit les vibrations les plus
imperceptibles des orbes les plus lointains.

Citerons-nous, pour n‘offenser point l'usage, les pièces
culminantes Je l’œuvre? Lefamilial, où l'incertain né

cessaire des objectivités donne de si précises lueurs
d'effroi mental un peu macabre; le Mur, toute l’âme
religieuse des peuples et 1’41 autre chose ) demandé en
trevu; Prose pour la Bacchante, d’une incohérence si
rationnelle; Éloge, où \Natteau mièvre passe et vit, futile,
charmant, ému; Symbolisme latin, évocation de tant de
choses; l‘Ombre où se murmurent des paroles suprêmes;
Louange de la Lune; les Funèbres, épopée sentimentale,
élégie, symbole, frisson des éternelles, douloureuses et

belles réalités.
A la lecture de quelques-unes de ces allégories bizar—

rement affabulées, nous nous sommes demandé si l’au
teur n’avait pas franchi le seuil du Temple invisible par
quelque porte condamnée, par l’effraction insinueuse du
( moyen défendu ); si par l’ingestion de quelque orien
'tale drogue, opium, haschisch, pommade à la dose
secrète, il ne s’était exalté l‘âme jusqu’à la vision des
rapports lointains des choses et des êtres, s'il n’était_pas
là sorti hors des limites de la sphère temporelle assignée

,à notre espèce, pour investiguer audacieusement dans
les royaumes spirituels. Prométhée, Lucifer, porteurs
de flambeaux qui deviennent entre nos mains trop sou
vent des torches fumeuses, ravisseurs d’étincelles qui
n’allument pas de foyers, et qui n’embrasent que vos
propres bûchers, à quoi bon ces <<mauvais exemples »?

Les clairvoyances obtenues par ces moyens illici1es sont
des présages certains de ténèbres futures, d’on ne sait
combien douloureux aveuglements. L’inéluctable jus
tice, pour vous prochaine, éternelle pour tous, vous
remettra, las, en la place que, sans l’aide fallacieuse de
Satan, vous eussiez dû humainement occuper. Le
royaume des cieux est pour les simples et les petits
enfants. Et la seule magie est la prière.

41 Hélas »! gémit l’effort des damnés sympathiques
que nous sommes, ou que nous fûmes, le front heurté à

l’inconnu pour le nouveau. Mais nous ne devons pas être
trop pressés de le connaître, de le saisir avec nos mains.

.“*__w
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L’œuvre artistique de Gabriel de Lautrec est un lumi
neux échelon, un palier même assez large, dans le cou-y
rant d’ascension évolutive de la vie intellectuelle mo
derme.

SABRUS
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ÉMILE JULIAN. — Dictionnaire usuel des synonymes fran

çais contenant la nomenclature la plus étendue des
synonymes, leur emploi, un examen critique, etc.,
suivi d'un tableau des homonymes. Chez l’auteur, 4,
rue d’Auteuil, 1895, in-8, 1" fascicule.

Ce Dictionnaire nous semble le plus complet de
tous ceux publiés jusqu'à ce jour. Il sera complet en
14 fascicules, publiés à 1 franc chacun. Le prix de
souscription à l’ouvrage complet est de'1o francs. —

Nous reparlerons de cet important travail lorsqu’il sera.
entièrement paru.
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.. D“ P.-J.-M. COLLET. — ISOPATHIE, Méthode Pasteur par
voie interne démontrant la certitude et l’unité de la
Science médicale, 1 vol. in-8°, Baillière,éditeur, 1898,n

.
"‘

\
’.

,

* Très important ouvrage dont nous ferons un compte
rendu spécial.

’

c
un

V Société d’études psychiques de Genèue. Rapport pour
,. . l’exercice 1897.

. " ’

1
, *

. * i

! . .L.-B. LECOMTE. — Observatzons de philosophie scienti'

figue (Arrault, à Tours).

I
1 Excellent travail de notre collaborateur que nous,

recommandons tout spécialement à nos lecteurs.
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LES äEV’UES
La Revue scientifique (|" janvier tS«_)S): la suite des

très intéressants articles de M. Alphonse Bertillon, sur
la comparaison des écritures, pleins d’aperçus curieux; à

lire les nombreuses notes et informations scientifiques,
parmi lesquelles : les planètes parmi les étoiles, la
mémoire des poissons, l'emploi chirurgical des fourmis,
curieux faits en géologie, l'eau électrolysée comme explo
sif; — (22 janvier): Le Sens de l'orientation. par P. Bon
nier, sixième sens dont l'excitant physiologique ne serait
autre que le magnétisme terrestre; preuve optique de
l‘absence de mers sur Mars, doublets et triplets dans le
spectre par des champs magnétiques; la vitalité des
graines, où il est conclu à la possibilité d’une origine
extraterrestre de la vie sur terre par l’intermédiaire de
météorites; les mammifères nouveaux découverts aux
Etats-Unis, des sous-espèces et des espèces aussi; un
certain nombre de cas d’audition colorée.

Revue du spiritisme (janvier 1898) : Revue de l’année,

par Gabriel Delanne; Jésus de Nazarah et ses historiens,
par le Dr Dusart; une apparition; des communications
médianimiques, parmi lesquelles une poésie d’All'red de
Musset; les séances de spiritisme expérimentales.

Le Progrès spirite (5 janvier 1898): La résurrection et
la réincarnation, étude sérieuse, par Laurent de Faget;
Extrait d‘un recueil de messages médianimiques inédits,
par l‘esprit moraliste; — (20janvierl: Concordances des

Arcanes de Swedenborg avec la doctrine spirite; la

Télépathie animale par Pontarmé.

La Revue spirite (février 1898); la suite des Péflexions
philosophiques de P.-G. Leymarie ; les Sens et la Loi du

progrès, par Alban Dubet ; les Formes noires, par Joseph
de Kronhelne; communications.

Le Moniteur Spirite et. magnétique (15 janvier 1898):
dans des cas de lucidité et d’apparitions remarquables.

J0urnaidu magnétisme (l°‘" trimestre 1898): Enregis
trement des effluves magnétiques, avec photographie:
des Conseils pratiques, extraits du cours de pathologie
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et de thérapeutique professé par H. Durville à la Faculté
des sciences magnétiques; Action mécanique de l’agent
magnétique, par de Reichenbach; etc.

Le 8piritualisme moderne (20 janvier I898): La Réin—
carnation, par Beaudelot; Du Principe d’égalité parmi
les hommes, communication médianimique ; des moyens
de communication entre le visible et l’invisible, par
Beaudelot; Regarde comment il faut mourir ! par
l'Esprit Rochester; —

(5 février I898): Au-dessus des
haines, par Henri de la Tour; la suite des études
annoncées'ci-dessus.

The Pacific Mason,'A Monthly magazine for freemasons
and their families, devoted to the interest of the Masonic
Fraternity, published by J . M. Taylor, Room 10, Masonic
Temple; Seettle, Washington: publie une traduction
du Tarot des Bohémiens, de Papus; des études
variées sur l’occultisme, les noms kabbalistiques de
Dieu ; etc.

La Union espiritista (Ferlandina, 2o Harce—
lona): Efficacité de la prière; la vie existe dans le tout
et dans toutes les parties d’une philosophie ésotérique
pleine d’intérêt; un cas de voyance; le Prologue du
Livre des splendeurs, d’Eliphas Lévi.

Het Toekomstig Leven, Kruidswaarstraat, 4, Utrecht :

relate des cas de clairvoyance et publie des articles de
philosophie, d’occultisme, de spiritisme.

Lumen (Disputacion, 195 et 197, 1°, 2‘1 Barcelona) : Des
articles de vulgarisation, des phénomènes, des dictées
médianimiques, etc.

Il Monde Secreto (Gennaio, I898), viale Principessa
Elena, n° I7, Napoli : Préparation pour le disciple de la
magie, par Kremmerz; Une sortie en corps astral, par
Papus; des variétés, photographies, etc.

Revue générale des sciences pures et. appliquées (I 5
' jan

vier I898) : Sur le microphonographe, par E. Mercadier'

le District des Ouled-Daoud, par Ch. Monna; les 'Relaî
tions actuelles entre la Physiologie et la Pathologie de la
glande thyroïde, par E. Gley, etc.

La Revue Bleue (janvier 1898) : Enquête sur les respon
sabilite's de la Presse; le Truc réhabilité, par Aug. Moi

:\ "-—w- . —.q.—-—“ "T"
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reau; les Quatre Problèmes sociaux, par Jean Izoulet,
étude surla société au point de vue religieux, politique,
économique, domestique ; le Devoir social des généra
tions nouvelles, par Goblet d’Alviella; l’Afi'ranc/zissement
du pays de Vaud, par Samuel Cornut, etc.

latines (janvier 1898) : Un bel article de Sédir, sur
Stanislas de Gua'ita; xandrine, historiette, par Louise
France; le Devoir civique, par Serge Basset; la suite du
Drame: l‘Or, par Gabillard; les Écrivains et laf0ule, par
Maurice Hodent; des Vers de Louis Didier, etc.

La Plume (15 janvier 1898) : La Jeune Littérature,
étude critique, par Adolphe René; une Préface, de
Suart Merrill; des Vers de Henri Degron; Histoire de
Jean de Paris (Suite), par Jean Moréas; les Ruines de la
Cour des Comptes, plaidoyer en faveur de l’âme des
choses, par Yvanhoè Rambosson; les Cartes de visite
d'autrefois, avec de jolies reproductions, par K. B., etc.

Le Mercure de France (février 18 8): Contre l’infailli—
bilité du sabre, par Pierre Quillar , étude intéressante
et revendication humanitaire au nom de l’intelligence
contre les préjugés et les préventions têtues; le Boud
dhisme en Occident, par Jules de Gaultier, qui constate
la parenté des races aryennes pour expliquer cette
renaissance orientale, fait rattacher les anciennes reli
gions à la nouvelle qui se forme par et à travers les phi
losophies et les littératures, et termine par une analyse
de l’œuvre du poète bouddhiste Jean Lahor, concluant
à la noblesse de l’action malgré l’illusion de la vie;
l'Avenue silencieuse, par S. C. Leconte, poème d’espé
rance et de haute envolée; le Triomphe de la laideur,

'
conte naïf. par Alexandre Ular; des vers de Fernan

_Caussy; Ballades françaises, par Paul Fort, d’un joli
style et d’affabulation intéressante; etc.

-

Revue des Revues (janvier 1898): Une étude à lire sur
les Prole‘taires intellectuels en France, par Henry Béren
ger; Qui a découvert I'Amérique? par Cesare de Lollis,
qui trouve à Christophe Colomb un rival, Paolo Tosca
nelli; l‘Art de l’afi‘iche, avec des reproductions intéres
santes, par le comte L. de Narvins; la Correspondance
militaire de de Moltke, par Charles Simond; l‘Enfer et

t

“Mayen—Du.“
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les Démons de New:York, révélation sur une association
américaine, qui achète tout, depuis les charges jusqu’aux
consciences, et devient maîtresse de la ville par le moyen
de la police, par Ch. Banville; Nains et Géants, avec pho»
tographies, par le DIF A. de Neuville; — Un Catéchisme
socialpar Léon XI”; des souvenirs sur J.-J.-Rousseau,
par H. Bufi'enoir ; etc.

'

Nouvelle Revue Internationale (décembre—janvier):
Lettres, mémoires et autographes, de George Sand;
Trois semaines en Grèce, par Jean de Bretteville; —
Lettres, mémoires et autographes, de Sainte-Beuve ; etc.

Bulletin de la Société astronomique (janvier 1898);
des dessins et photographies de Saturne, de l’observa—
toire du Mont-Blanc; les Observations actinome’trigues
au .Mont-Blanc, par A. Hausky , le Mouvement de rota
tion de la terre représenté par le cinématographe, par
L. Flammarion, ingénieuse adaptation; les changements
remarqués sur la planète Mars. '

La Paix Universelle (janvier 1898): Préludes marti
nistes, par Fulgence Bruni; Etudes d’occultz‘snæ et de
psychisme, par A. Erny, etc.

La Petite Revue des connaissances pratiques (janvier
1898) : Le Fard des Egyptiennes, par S. Vitark ; etc.

La Géographie (janvier 1898) : Revue géographique et
coloniale, par Paul Barré; Ascensions modernes sur le
Rigi, par Paul Saigue ; Le Dogme de l’Incarnation, Boud
dhas vivants, par Camille Clopin, qui donne la liste des
successeurs de Bouddha perpétuant son incarnation,
document curieux.

Le Cri de Paris (janvier 1898): passe en revue, et au
crible: le Président, la politique, les cours, les lettres,
les théâtres, les finances, les choses et les gens, avec une
verve satirique non démentie.

L’Human‘té intégrale: adhésions aux phalanges inter—
nationales d’harmonie intellectuelle; Amour et liberté,
par C. Chaigneau; Cas télépathique d’un chien, par
Lubow Krijanowsky; etc. '

La Coopération des idées (janvier-février 1898) : Jésus

d
e _Nagareth et la psycho—pathologie, par Attilio Schet

tm1; l’Ame européenne, par E. Thiaudières, etc.
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Le Bulletin de la Presse, organe
Publicistes, etc.

Le Devoir, organe du Familistère de Guise.

SABRITS.

professionnel des

Aux lecteurs de la « Religion universelle »

et à tous les amis de M. Lessard.
On sait comment M. Lessard, pour s’être consacré

pendant neuf ans à une propagande de renouveau relL
gieux et de conciliation sociale, dans la revue la Religion
Universelle et dans les publications et les ventes d‘une
librairie spéciale aux mêmes objets que la revue, s’est
trouvé, en I894, réduit, ainsi que sa femme et ses six
enfants, à une situation proche de la ruine entière et ex

trêmement périlleuse.
Certains de ses amis adressèrent alors un appel aux

lecteurs de la Religion Universelle. On répondit à l’ap
pel, on vint en aide à l’apôtre arrêté par la fatalité maté
rielle, mais toujours indomptable de volonté et d‘idéal
humanitaire.

Seulement M. Lessard ne vit, dans les ressources réu
nies alors, qu’un moyen de poursuivre sans avoir d’inquié
tude trop immédiate sur le sort des siens, sa propagande
courageuse, il ne songea pas à temps à chercher une si—

tuation plus sûre et persista, sur le conseil d’amis de son
œuvre, à s’occuper surtout de propagande religieuse et

sociale, dans la Religion Universelle qu'il continua à

faire paraître et dans les publications de sa librairie.
Le grand public ne s’intéressa pas, malheureusement,

autant qu’il aurait dû, à la Revue trop morale et trop
grave pour beaucoup de lecteurs modernes. L’approba—'
tion de personnalités d’élite, comme M. de Mahy, rendit
hommage, il est vrai, aux articles de Lessard, notam
ment sur la colonisation et la question sociale. Mais ces

approbations, témoignant de la valeur de notre ami, n’in
fluencèrent pas la foule. La Religion Universelle ne rap
porta àson directeur que des travaux sans bénéfice aucun.

Pendant cetemps, la nombreuse famille de M. Lessard
était bien obligée de vivre. Les ressources de la sous
cription amicale s’épuisèrent rapidement. Quant au.
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commerce de la librairie de M. Le5sard, spécialisé à des
livres traitant des mêmes questions que la Religion Uni—
verselle, il donna tou10urs, en dépit de toutes les priva—
tions, des résultats absolument insuffisants pour couvrir
les dépenses strictes de la vie de huit personnes. Et
voici qu'au bout de trois ans la famille de M. Lessard, est
dans un péril aussi et même plus imminent qu’en 1894.

Notre ami, malgré son dévouement à l’idéal, dut son
ger, à mesure que ce nouveau péril lui devenait visible,

à trouver quelque place assurant la vie des siens. Mais
on ne trouve pas aisément nipromptement de place dans
le monde moderne, et un humanitaire indépendant des
partis influents moins qu’un autre. M. Lessard n’a pas
encore obtenu ce qu’il faudrait.

Amis de M. Lessard, ayant suivi depuis longtemps ses
travaux, nous avons jugé qu’un nouvel appel doit être
faità la fraternité de tous ceux qui se sont intéressés à

l’apôtre pour qu’ils viennent en aide de nouveau, comme
nous l’estimons juste, à celui qui s'est dévoué de nou
veau.

Nous n‘insisterons pas plus longtemps. Si, pour ses
plaisirs, le public frivole, donne, à tels acteurs de pièces
impures, de vraiesfortunes, ilsemble que quelques amis
de l’idéal et de la vérité ne doivent pas laisser sans
secours un défenseur de l’idéal et un passionné de la
vente.

'

Cet appel nouveau émane de notre initiative. M. Les—
sard n’y a consenti, malgré ses répugnances, que devant
six enfants et une femme sans ressources, et aussi parce
que, plus prudent qu’en 1894, il compte ne pas cesser
les efforts qu’il a commencés à la recherche d’une situa
tion libératrice, et qu’il n’accepte de ses amis que les
moyens de soutenir sa famille pendant le temps que
cette recherche exigera.

. Signé :

CARIAS, J. BEARSON, AMO, A. JOUNET.

Prière d‘adresser le montant des Souscriptions à M. E.
Carias, receveur des Postes à Avignon (Vaucluse).

Le Gérant .' Encxusss.
murs. -— IMP. E. ARRAULT ET c“, RUE DE’ LA PRÉFECTURE, ô.
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Notes and Queries, S. M. Gould à Manchester

(N. H.) U. S. A.

Frie 0rd, A. Sabro à Christiania (Norwègè.)

Nordisk Frimurer-Titenda, Alb. Lange à Chris—

tiania (Norwège).

Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse,
68, Budapest (Hongrie)

Nuova Lux, 82, via Castro Pretorio à Rome

(Italie).

_

Lug astral, 6
,

passage Sarmiento à Buenos-Ayres

(République Argentine),

L’Initiation, '10, avenue des Peupliers, Paris,

El—Hadz‘rah, 19, rue de la Kasbah, Tunis.
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